
Joseph-Eugène Panneton (1878-1956) 
 

Joseph-Eugène Panneton naît en novembre 1878 à Biddeford dans le sud de l’état du Maine. Son père, 

Eugène Panneton, est l’un des premiers marchands canadiens-français à s’être établi dans la région. 

Du côté maternel, il est le neveu d’un certain abbé Dupont, curé de Biddeford et défenseur « ardent de 

la langue française dans la Nouvelle-Angleterre ».1 

 

Panneton traverse assez tôt la frontière pour faire son cours classique au Collège Sainte-Marie de 

Montréal,2 suivi d’études de médecine à l’Université Laval de Montréal. Il obtient son doctorat avec 

distinction au printemps 1909.3 La même année, il est nommé chef des internes à l’Hôpital Notre-Dame 

de Montréal.4 

 

Il se forme à l’électricité médicale lors d’un séjour d’études à Paris d’octobre 1910 à juin 1911.5 Il y suit 

les cours de pionniers de la radiologie tels Antoine Béclère, Joseph Belot ou Hyacinthe Guilleminot.6 

Alors qu’il est toujours en France, les radiologistes français Laquerrière et Loubier appuient sa lettre de 

candidature à titre de membre étranger de la Société française d’électrothérapie et de radiologie.7 À 

noter pour l’anecdote que le docteur Albert Laquerrière devient aussi l’ami du Dr Léglius Gagnier,8 ce 

qui le conduira plus tard à s’établir au Québec pour pratiquer la radiologie à l’Hôpital Notre-Dame après 

le départ du Dr Panneton.9 

 

En 1911, à son retour de Paris, le Dr Panneton se voit confier la charge du service d’électricité médicale 

de l’Hôpital Notre-Dame. Ce service comporte quatre pièces dédiées à l’électricité médicale et aux 

rayons X qu’il équipe avec certains instruments achetés en France.10 Selon les dires de la presse, il 

s’agirait d’un des laboratoires d’électricité médicale « les plus scientifiquement montés du pays ».11  

 

Nommé professeur en 1914 par l’Université Laval de Montréal, il est appelé à élaborer un cours de 

radiologie et de thérapeutique électrique. Selon la presse, il s’agirait de l’un des premiers cours de ce 

genre dans les universités du pays.12 Au Québec, s’il existait antérieurement des cours d’électricité 

médicale où les rayons X étaient abordés, le cours de Panneton semble effectivement le premier à 

indiquer explicitement « radiologie » dans son titre,13 et à en faire l’objet principal d’études selon cet 

extrait du syllabus de cours :  

 
Les élèves apprennent, en cinquième année, tous les services que vient rendre la radiologie comme 

moyen d’investigation et, par suite comme auxiliaire du diagnostic. Les heureux effets de la radiologie, 

dans le traitement de certaines affections sont démontrés aux élèves, afin qu’ils puissent plus tard en faire 

bénéficier leurs clients.14 

 

En 1915, il effectue un court séjour d’études aux États-Unis pour se rendre compte des développements 

en matière de « diagnostic précoce de la tuberculose pulmonaire et du cancer de l’estomac par les 

rayons X », travaux effectués sous la direction de la Société américaine de radiologie.15 Cette même 

année, il publie un traité d’une cinquantaine de pages sur l’état de la radiothérapie, y entremêlant des 

observations cliniques personnelles et des travaux de radiologistes français.16 

 

Signe d’une certaine notoriété que lui confèrent ses voyages d’études, ses liens avec les sociétés de 

radiologie à l’international et ses publications, il est appelé en 1925 à commenter dans la presse 

l’annonce d’une soi-disant découverte de la cause du cancer par deux chercheurs britanniques. Dans 

cet article, on apprend qu’en plus de son poste à l’Hôpital Notre-Dame, il est alors directeur suppléant 

 
1 « À l’hôpital Notre-Dame », La Presse, 17 juin 1909, 1, https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3214393; « Les servantes du cœur 
immaculé de Marie », Sœurs du Bon-Pasteur de Québec, consulté le 30 septembre 2024,  https://sdbp.ca/oeuvres%2C-%C3%A9tats-unis.  
2 « Le docteur J.-E. Panneton (1878-1956) », L’Union médicale du Canada 106, no. 7-12 (1977) : 1426. 
3 « À l’hôpital Notre-Dame », La Presse, 17 juin 1909, 1; « Gradués dans l’année 1908-1909 », Annuaire de l’Université Laval de Montréal pour l’année 
académique 1909-1910 (Montréal : Arbour et Dupont, 1909) : 385, https://archive.org/details/annuairegnra190910univ/page/384 . 
4 « À l’hôpital Notre-Dame », La Presse, 17 juin 1909, 1. 
5 « Nouveau service pour l’hôpital Notre-Dame », La Presse, 15 juin 1911, 16, https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3235905; 
« L’assemblée générale annuelle de l’hôpital Notre-Dame a lieu, hier », La Patrie, 23 février 1911, 2, 
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4317178.   
6 « Fondation d’un cours de radiologie à l’Université Laval », Le nationaliste, 15 février 1914, 6, 
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2662332. 
7 « Société française d’Électrothérapie et de radiologie », Archives d'électricité médicale et de physiothérapie du cancer 19, partie 1 (1911) : 91-93. 
8 Archives de l’Université de Montréal (AUDM), P0243/E1 .0002, Transcription de la 1ère conférence Léglius Gagnier, 1963(?), p. 4. 
9 « L’arrivée de deux éminents radiologistes », La Presse, 24 août 1931, 3, https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2958737; AUDM, 
P0243/E1 .0002, Transcription de la 1ère conférence Léglius Gagnier, 31. 
10 « Nouveau service pour l’hôpital Notre-Dame », 16. 
11 « Fondation d’un cours de radiologie à l’Université Laval », 6. 
12 Ibidem. 
13 À ce sujet, voir Alain Couillard, « Quand un instrument engendre un groupe social : histoire de la profession de radiologiste au Québec, 1895-1960 » 
(Thèse de doctorat, Université du Québec à Montréal : 2015), 96-98, https://archipel.uqam.ca/8610/1/D3004.pdf#page=110.   
14 Archives de l’Université de Montréal, Annuaire de l’Université Laval à Montréal pour l 'année académique 1914-1915 (Montréal : Arbour et Dupont, 
1914), 149-150, https://archive.org/details/annuairegnra1914univ/page/148/mode/2up.  
15 « Absence », Le Canada, 6 décembre 1915, 3, https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3564062.  
16 J-E Panneton, La radiothérapie, Ce qu’elle est, Ce qu’elle vaut (Montréal : Godin-Ménard limité, 1915), 47 p., 
https://www.canadiana.ca/view/oocihm.81250/1.  

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3214393
https://sdbp.ca/oeuvres%2C-%C3%A9tats-unis
https://archive.org/details/annuairegnra190910univ/page/384
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3235905
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4317178
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2662332
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2958737
https://archipel.uqam.ca/8610/1/D3004.pdf#page=110
https://archive.org/details/annuairegnra1914univ/page/148/mode/2up
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3564062
https://www.canadiana.ca/view/oocihm.81250/1


à l’Institut du radium de Montréal.17 Il aurait d’ailleurs intégré depuis 1923 cet élément radioactif à son 

arsenal thérapeutique.18 Lorsqu’il quitte l’Hôpital Notre-Dame en 1931, après 21 ans de services, c’est 

pour ouvrir un cabinet privé sur la rue Sherbrooke où il offre des traitements au radium en plus d’y 

utiliser les rayons X et l’électricité médicale.19 

 

Il renoue avec la pratique hospitalière en 1935 en succédant au docteur Albert Jutras à l’hôpital de 

Verdun. Ce dernier venait alors d’y équiper et d’y démarrer un service de radiologie.20 Le Dr Panneton 

y sera radiologiste jusqu’en 1946, moment où il prend probablement sa retraite étant alors âgé de 68 

ans.21 

 

À noter qu’il s’implique activement dans la création de la Société canadienne-française d’électrologie et 

de radiologie médicales (SCFERM, aujourd’hui la Société de radiologie du Québec). Il agit à titre de 

vice-président de la section montréalaise de 1928 à 1934, avant d’assumer la présidence de la société 

de 1934 à 1936.22 

 

D’un point de vue plus personnel, le docteur Panneton est décrit par le Dr Albert Jutras comme un 

personnage pragmatique autant dans sa pratique que dans son enseignement. Ainsi, aux étudiants lui 

demandant ce qu’il recommande concernant l’affection ou le syndrome d’un patient, il avait l’habitude 

de répondre « Envoyez-le moi et je m’en occuperai! ».23 Toujours selon Jutras, le Dr Panneton étant 

particulièrement habile à la bourse, il aurait acquis une « imposante fortune », faisant de lui « de loin le 

plus argenté du groupe des cinq, par ailleurs tous réputés pour leur opulence ».24 En contrepartie, 

mentionnons qu’il est régulièrement mentionné dans la presse montréalaise à titre de donateur lors 

d’événements bénéfices ou de campagnes de souscriptions, signe d’une certaine prodigalité de ses 

ressources.25 

 

Le docteur Panneton décède à Montréal le 18 octobre 1956 à l’âge de 77 ans.26 
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Annexe 1 

 

Communications du Dr Panneton 

 
Catégorie Titre ou sujet Instance Année Source 

Diagnostic 
Exposition de plaques 

radiographiques 

Association 

médicale de 

la province de 

Qc 

1922 
« Un congrès de nos médecins », La Presse, 12 mai 1922, 23, 

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3094604  

 

Publications du Dr Panneton 

Catégorie Titre Revue 
Anné

e 
Référence 

Radiothérapie 
The X-rays in the treatment of fibromata 

and uterine hemorrhages 

Am. J. 

Roentgenol. 
1920  

Autre 
Courants de haute fréquence; ce qu'ils 

sont; indications et effets thérapeutiques 

Union méd. du 

Canada 
1912  

Radiothérapie 
Les rayons X dans le traitement de 

quelques maladies de la femme 

Union méd. du 

Canada 
1921  

Radiothérapie 

Efficacité des rayons X dans le traitement 

du fibrome utérin et des hémorrhagies 

utérines; résultats éloignés 

Union méd. du 

Canada 
1921  

Radiothérapie 
Le radium: sa valeur dans le traitement du 

cancer 

Union méd. du 

Canada 
1922  

Radiothérapie Les angiomes et la radiothérapie 
Union méd. du 

Canada 
1932  

Radiothérapie 
Le radium dans le traitement du fibrome 

utérin et des hémorragies de la femme 

Union méd. du 

Canada 
1932  

Radiothérapie 
Les angiomes et la radiothérapie; 

résultats éloignés 

Union méd. du 

Canada 
1934  
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Annexe 2 

 

Photos du Dr Panneton 

 

 

Source : « Nouveau service pour l’hôpital Notre-Dame », La Presse, 15 juin 1911, 16, 

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3235905.  
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